Les 

FAUX  SERMENS, 

O V 

Extrait  des  Mille- &-un-Contes-bIeus 
D B 

LA  NATION  FRANÇAISE  , 

Et  de. 

SES  RESTAURATEURS  ACTUELS; 

Traduits  fur  un  Ouvrage  manufcrit  , en 
llyle  màuvais  français  , trouve  chez 
Baudoin,  Imprimeur  du  Congrès 
National,  & dédié  k la  Préiidence  des 
- foixante  Dittriéls  de  la  Capitale. 


J’en  attelle  les  Dieux,  oui, 'les  Dieux  que  je  fers. 

Que  >e  crains  moins  la  mort,  que  porter  d’autres  fers. 


A PARIS, 

ilhez  Brave-homme  , Imprimeur  des 
Menfonges  brochés  en  rouge,  en  vertu 
d’un  Privilège,  & des  Contes  reliés  en 
bleu,  fans  Privilège, 
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Ol  la  Perle  & ' l’Arabie  ônt  eu  leurs 
Mille-&-un-.Tours  & leurs  Mille-&-une- 
Nuits,  la  France  a eu  de  même  fes  Mille- 
&-üns-Contes -bleus.  Si  j’avois  üclïèin 
d’imiter  les  uns  8c  les  autres  des  Auteurs 
qui  fe  fpttt  occupés  de  ces  éternelles  com- 
pilations , je  pourrois , ainli  que  M.  P etit 
de  la  Croix  8c.M.  Galland,  ennuyer  mes 
Leéteurs  en  fatiguant  leur  attention  par 
la  ledùrê  de  douze  Volumes.  Dans  le 

Eremier , je  leur  ferois  le  détail  de  Saint 
Lemy,  plantant  l’arbre  de  la  Croix  parmi 
les  Gaules , 8i  introduifant  la  fequelle 
crolTée  8c  mitrée  ; je  démontrerois.comme 
quoi , par  enchantement , le  Pigeon  facré 
'^''^''“ndit  du  Ciel  avec  fa  petite  phiolê 
pour  fâcrer  les  Rois  Frait-* 
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çais  5 maintenant  dépoféé  dans  les  archi- 
ves de  Saint-Remy,  Abbaye  de  la  Ville 
de  Reims , & montrée  aux  curieux  Etran- 
g^ers,  pour  la  modique  fomme.de  deux 
fols,  avec  autant  d’eftervefcence  que  Cur- 
tius  montre  à la  foire  Saint-Germain,  le 
Marquis  de  la  Fayette,  le  nouveau  Bailly 
de  la  Police,  & quelques  autres  perfon- 
îiag-es  tout  aufîî  célébrés  que  le  Saint- 
Elprit,  n’en  déplaife  à l’art  merveilleux 
avec  lequel  il  fe  transformoit  en  langues 
de  feu  & autrement,  fuivant  que  le  pré- 
CLîrfeur  fqn  envoyé , mort  en  Galilée , 
pour  avoir  convoqué  l’AlIemblée  des 
l^ns  Apôtres , l’exigeoit  de  fa  complai- 
iance.  N’a-t~on  pas  vu  des  tourtereaux, 
des  gobelets , des  Efcamoteurs  du  Pont- 
au-Change?  Eh  bien,  dans  ce  temps-là, 
comme  dans  celui-ci , tout  le  vulgaire 
crioit,  au  miracle! 

Dans  le  fécond , & ceux  qui  le  fui- 
yroient,  je  mettrois  fous  lès  yeux  Saint 
Louis  mourant  à la  Paleftine,  de  la  galle, 
de  la  v**^5  & d’une  infinité  de  morp**, 
pour  nous  rapporter  en  France  un  rameau 
de  l’aube-épiiie,  comme  un  fragment  de 
la  couronne  du  Fils  de  Dieu,  ou  de  l’en- 
chanteur de  la  mythologie  catholique. 
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J’y  peindrois  Philippe-Ie-Bel  créant 
les  rarlemens,  & s’en  repentir  enfuite, 
voyant,  par  une  trille  expérience,  cjue, 
femblable  à quantité  de  pauvres  heres 
enrichis,  il  avoir  augmenté  le  nombre 
de  l'es  valets,  pour  voir  foiblir  fon  au- 
torité. 

J’y  éxpoferois  Louis  XIV,  jouet  de  la 
gloire , comme  de  l’amour , donner  en 
l'on  Royaume ,,  l’exemple  de  la  magni- 
ficence , de  la  grandeur ,.  de  l’ambition  & 
de  l’orgueil. 

Enfuite  viendroit  Louis  XV,  & je  le 
peindrois  comme  un  guerrier  revêtu  d’une 
armure  telle  • qu’Enée  en  reçut  une  de 
V énus , & cacher  fous  fa  cote-maille  un 
cœur  gangrené  de  débauches , devenir , 
par  le  moyen  de  Dubarry,  fée  crapuleufe, 
le  Roi  de  Erance  le  plus  vil  & le  fléau 
le  plus  dangereux. 

Enfin,  je  fournirois  au  Public  l’ample 
détail  de  tous  les  Contes -bleus  qui  ont 
caufé  à la  Nation  Erançaife  les  dangers 
'cruels  dont  nous  elluyons  les  fuites  mal- 
heureufes  ; mais  k quoi  me  ferviroit  cet 
expofé  ? Dans  quatre  cents  ans , nos  petits- 
fils  broient  froidement  cet  hiftorique  réel 
avec  aulîi  peu  d’attention  & de  fenubilité , 
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que  nous  autres  lifons  maintenant  les  faits- 
incroyables  de  Richard  fans  peur , les 
malices  de  l’Archevêque  Turpin,  & les 
crifpiiiades  de  M.  de  Juigné^  Archevêque 
de  Paris. 

Je  laiflerai  donc  là  les  999  années  qui 
poiirroicnt  compofer  la  colleâion  des 
Contesrbleus  de  la  Nation  Françaife,  pour 
ne  m’occuper  que  des  événemens  fuma- 
tureîs  5 finguliers  & incompréhenfbles 
qui  forment  les  ntille  & mille  & unième. 
En  attendant  que  les  bévues  nationales, 
les  vols  de  l’Aflemblée  des  Communes 
fouriiiiîènt  matière  aux  années  fuivantes, 
& de  nouveaux  contes  à brocher , Dieu 
aidant , & la  liberté  de  la  preffe  : or,  j’entre 
en  matière. 

Dans  un  coin  de  notre  pauvre  globe' 
exiiloit  le  Royaume  de  France,  & ce 
Royaume,  fondé  par  un  Gaulois  qui  fe 
laiffbit  gouverner  par  des  Druides  fut 
après  gouverné  par  des  Papes , enfuite 
par  des  tyrans , qui  fe  foucioieiit  auffi 
peu  de  rexcommiiniçation , que  moi 'des 
cciifures  ecçléfîaftiquçs. 

Depuis  999  années,  comme  je  fai  dit, 
la  Monarchie  Françaife  avoir  été  tour- 
mçiitçe  par  dçs  Rois  & des  Roitelets  5 
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clés  Miniftres  & des  fripions , des  catins, 
des  .Téfuites,  des  Janfeniftes,  des  Parle- 
mens , des  infedes  ; en  un  mot,  par  tous 
les  fléaux  qui  aflTiégent  l’humanité.  Il 
ne  manquoit  à tous  ces  malheurs  c^ue 
Louis  XV  & le  putanifme  privilégié; 
le  fcorbut  & la  Dubarry  ; Saint-Floren- 
tin & les  Lettres  de  Cachets  ; le  Noir  & 
l’excroquerie  miniftérielle  ; Marie  Antoi- 
nette & la  coquetterie  mâle  & femelle; 
le  bigotifme  & de  Juigné,  Archevêque 
de  Paris  ; une  Milice  Parifienne  & l’en- 
thoufiafte  de  Francklin  k fa  tête  ; un  re- 
nouvellement de  mariée  & un  Acadé- 
micien Français  en  charge  vénérée. 

Tous  ces  incidens  fe  font  réalifés  de 
nos  jours , & fi  les  conteurs  en  poflèifion 
de  la  Bibliothèque  bleue  avoient  un  fiecle 
de  nos  arrieres-petits-fils  de  pareils  ma- 
. tériaux,  ils  pourroient  former  une  chro- 
nique auffi  fufpede  que  Robert  le  Diable, 
& aufli  équivoque  (jue  Richard  fans  peur. 
Bue  de  Normandie. 

Or  donc , un  des  defeendans  de'  Henri 
IV  régnoit , parce  qu’à  la  fuite  d’une  in- 
finité d’événemens  le,  dertin  l’avoit  ainfi 
ordonné.  Se  voir  placer  fur  le  trône  par 
un  effet  du  hafard,  ou  parce  que  les'Prê- 

' A 4 


8 

très  & Ja  vengeance  des  catins,  qui  ne 
s^accommodoient  pas  des  formaliftes 
s’étoient  défait  d’un  cenfeur  héréditaire  ; 
le  poffelTeur  du  Trône  Français  ne  s’eiî 
voyoït  pas  moins  le  chef  d’une  Nation  ; 
comme  Duc  de  Berry,  il  y avoit  peu 
compté,  & le  mentor  de  ce  nouveau  Fé'^ 
lemaque , le  Duc  de  la  Vauguyon , qui  ne 
s attendoit  pas  aux  révolutions  politiques, 
avoit  réellement  mis  en  ufage  tout  ce  qu’il 
falloit  pour  en  faire  un  Prince  fmon  ho- 
norable , au  moins  honoré  j' mais  le  ca- 
price de  ce  meme  deftin,  ou  les  circonf- 
tances , s etoient  accordes  pput  en  f^ire 
un  ***. 

Il  avoir  deux  freres  ; l’un  conftamment 
attaché  à rien , faifoit Tes  délices  de  l’in- 

Qolence , & en  cela  ne  lui  rellèrabloit  pas 
mal, 

Le  Roi  avoit  un  autre  frere , dont  les 
inclinations  perverfes  annonçoiçnt  une 
ame  vile,  un  cœur  faux  & gangrené  de 
tous  les  vices.  ^ ° 

ILie  Princefle  d’Allemagne,  polTédant 
P lupreme  degré  l’art  de  feindre,  fut 
initriiite,  dès  fe's  premières  années,  de  la 
maniéré  de  cacher  un  commerce  amou- 
feuxj  fa  fciçnçe  fur  femblable  myfterei 
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loin  de  fe  rallentir  à la  Cour  de  France, 
où  elle  vint  uoir  l'on  fort  à celui  du  Roi , 
acquit  encore  de  nouveaux  degrés. 

La  journée  mémorable  de  ce  mariage 
configna,  dans  les  annales  politiques  de 
la  Nation,  le  faux  ferment  le  plus  célébré. 
Antoinette  d’Autriche  promit  au  paci- 
fique & débonnaire  Louis  XVI  la  fidélité 
la  plus  inviolable,  mais  ce  fut  un  faux 
ferment , dont  on  doit  le  moins  douter  ; 
& celui-là,  fans  doute,  donna  la  vogue 
à tous  ceux  dont  nous  avons  été  alîàillis 
depuis , & tant  trompés  : il  ajouta  quel- 
ques anecdotes  de  plus  aux  mille  & un 
Contes-bleus , dont  la  bibliothèque  le  re- 
nouvellera fûrement , fi  les  chofes  ne  chan- 
gent pas , & que  les  faux  ferméns  aillent 
toujours  leur  train. 

(Je  n’eft  pas  que  quelques  Rois  de  France 
fes,  prédécelfeurs , n’aient  été  les  viâimes 
de  faux  fermens  pareils;  mais  l’Etat  n’en 
foufîfit  pas , au  lieu  que  les  parjures  mul- 
tipliés de  la  Reine  de  France  avec  le 
tiers  & le  quart,  ont  été  une  des  caufes 
réelles  de  nos  malheurs  & des  faux  fer- 
rnens  qui  fe  prononcent  maintenant  aux 
pieds  des  autels.  / 

Le  Roi  étoit  de  bonne-ibi,  en  pro- 
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nonçant  le  vœu  d’être  toujours  fidele  à 
k luxurieufe  Allemande;  & il  eft  difficile, 
en  remontant  à la  fource  générique , d’ac' 
corder  fa  chafteté  avec  le  caraélere  dé- 
pravé & la  débauche  de  fon  aïeul  ; mais 
on  celle  d’en  être  étonné , en  revenant 
llif  la  connoillànce  des  choies  lècrettes 
de  la  Cour,  que  le  temps  découvre  tou- 
jours. La  continence  de  Louis  XVI  n’ell 
qu’une  vertu  de  tempérament  ; & fem- 
blable  à Alphonfe  de  Caftille,  dit  l’Im- 

fmilîànt , fon  ferment  de  fidélité  étoit  à 
’abri  du  viol. 

Mais  que  dirons -nous  de  celui  qu’ii 
prononça  à Reims , le  ii  Juin  177  s ? Si 
le  temps  des  prodiges  n’eût  pas  été  palfé , 
làns  doute  le  Saint -Efprit  fût  defcendu 
retirer  la  fainte  Ampoule  des  mains  du 
fuccellèur  de  Saint  Remy.  Louis  XVI 
jura  de  travailler  avec  ardeur  au  bonheur 
de  fon  Peuple  ; & depuis  ce  temps , pal^ 
faut  les  plus  précieux  de  fes  inllans  k s’oc- 
cuper ferieufement  de  fadaifes , il  parjura 
fon  ferment, ►fans  s’en  appercevoir.  Sa 
foiblellè,  fon  indolence  , certains  pen- 
chans  indignes  de  l’être  le  plus  obmur, 
& conféquemment  de  la  majefté  royale, 
l’avilirent  à tous  les  yeux.  Les  précipices 
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fe  font  creufés  de  toutes  parts , & la  Na. 
tioH  Francaife  a vu  fon  bonheur,  fa  fé- 
licité, fe  métamorphofer  en  chimères  & 
en  Contes  bleus  ^ & Louis  XVI  perdre  le 
droit  de  guérir  les  écrouelles.  -- 

La  multiplicité  des  anecdotes  qui  fe 
répandent  journellement  fur  les  perfonnes 
les  plus  illuftres  &les  plus  diftinguées  delà 
France , à commencer  par  fes  chefs , nous 
inftruk  aflez  de  l’innombrable  quantité 
de  leurs  faux  fermens  ^ . fans  en  donner 
un  détail  circonftancie  : d’ailleurs  ^ les 
bornes  d’un  extrait  tel  que  je  fai  annonce, 
ne  mé  le  permettent  pas , & en  outre , 
que  par 4k  je  ne  ferois  que  donner  au  Pu- 
blic dés  répétitions  douloureufes  \ je  m e- 
garerois  de  mon  objet , qui  fe  borne  k 
extraire  de  la  colle3:ion  volumineufe  des 
Ccntes-bleas , ceux  dont  on  endort  con- 
tinuellement le  Peuple  dans  les  Tribu- 
naux , au  fanctuaire  de  l’Alïemblee  Na- 
tionale, k l’Alfemblée  des  Communes  & 
dans  les  fbixante  chétives  Alïemblées  du 
peuple,  où  les  Comités  des  Citoyens  pri- 
vilégiés des  chefs,  avec  autant  de  faci- 
lité que  les  contes  de  ma  mere  l’Oie , en- 
dorment les  petits  enfans. 

' " Quand  je  peindrois  Monfieur,  frere 
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de  l’homme  fenfible 
& bjenfaifant,  & du  philofophe,  ouWier 
les  fermens  de  fidélité  par  lui  prononcés 
en  faveur  d’une  fauflè  prude  venue  de 
Sardaigne,  fur  le  fein  ferme  & rondelet 
de  la  Marquife  de  Balby  ; ce  n’eft  qu’une 
vetillep  mais  alors  qu’il  fe  donne  pour 
iiumain , pour  le  protecteur  du  patrio- 
tiline,  pour  le  foutien  de  la  liberté,  pour 
le  digne  partifan  de  la  révolution,  qu’il 
le  ferment  lacré;  je  fuis 
obligé  de  lui  reprocher  ce  faux  ferment 
& de  m écrier,  avec  l’homme  jufle  : toutes 
^'^^J^^^geufès  en  apparence,  . 
les  defenfes  à de  trop  réelles  imputations, 
le  don  d’un  drapeau  à la  Nation,  & l’ex- 
pqfé  de  fes  fèntimens , fes  parades  popu- 
lâires  & fes  grimaces  patriotiques:  tout 
cela  font  des  Contes-bleus, 

Pour  fon  jeune  frere^  à quoi  bon  Cou- 
vrir des  plaies  fang-lantes , en  citant  les 
raux  fermens  dont  il  s'eft  rendu  coupa- 
ble > C’eft  un  bourbier  qu^il  feroit  dan- 
gereux de  remuer:  contcntoiis  - nous  de 
dire , que  toutes  les  actions  de  fa  vie  in- 
digne & criminelle,  ne  préfentent  que 
des  atrocités , & que  depuis  finflant  ou 
on  le  pi'éfenta  au  baptême , le  faux  fer- 
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ment  que  prononcèrent  en  fon  nom  fes 
fuppléans,  fut  le  premier  de  tous  ceux 
qu’il  a pu  faire  : la  nécefîité  lui  en  pourra 
faire  prononcer  de  repentir;  mais  gardez- 
vous  d’y  croire,  Français!  Si  jamais  fon 
orgueil  s’abailîè  à des  petfuafions , à des 
promelles,  ne  lui  accordez  pas  plus  de 
confiance  qu’aux  Contes-bleus. 

Avant  d’en  venir  aux  faux  fermens  ac- 
tuels , je  ne  puis  m’empêcher  de  m’arrêter 
à quelques  points  nécelTaires  pour  l’in- 
telligence des  Cortes-blius  Français,  & 
je  les  prends  au  hafard.  D’abord  [ j’ai  vu 
un  tréfor  royal  épuifé , des  finances  au 
pillage,  un  trône  à l’abandon,  des  Mi- 
nières perfides,  & fcélérats,  des  Grands 
féroces  ^ & alîàflins  ; & malheureufement 
cela  n’étoit  pas  là  des  contes. 

Du  fond  de  ce  cahos  miférable,  je  vois 
s’élever  un  Genevois  (i)  fouple  & rüfé, 
a^oit  & induèrieux,  ambitieux  & poli- 
tique, vifer  au  Contrôle,  & atteindre  le 
but  d’autant  plus  facilement,  que  le  de- 
lâbrement  du  numéraire,  l’épuifement  des 
finances , n’ayoient.  plus  befoin  de  pré- 
cautions, Son  éloquence,  infidieufe  le  lèrt 


(!)  M.  NecJî;r, 
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4 propos  : il  jure  à-  fon  Roi,  à fon  Mo*^ 
narque,  à fon  maître  affligé  d’un  défaftre 
dont  fa  feibleflè  eft  en  partie  la  caufe,. 
de  venir  à bout  de  combler  l’énorme  dé- 
ficit; il  fait  un  faux  ferment.  Il  lui  rend 
un  compte  (i)‘,  & ce  compte  eft  um 
Come-bleUé 

L’extravagance  de  ce  premier  conte 
ne  fuffit  pas  à fes  vifîons  ; fon  efprit  chi- 
mérique , fon  génie  familier,  celui  des* 
projéts  ridicules  & à perte  de  vue  , lui 
en  fait  enfanter  fucceffivement  d’autres, 
& fa  politique  habile  lui  fuggere  les 
moyens  de  paroître  en  venir  à les  fins  ^ 
lorfque  le  but  qu’il  fe  prOipofe  eft  la 
choie  impoffible. 

Mais  comme  les  phrafes  éloquentes, 
& les  fiâions  financières  n’empliiTent 
pas  les  coffres  du  Roi,  que  l’indigence 
fe  propage  en  attendant  l’effet  des  pro- 
mefles  captieufes  d’un  Contrôleur  inté- 
refle,  qui,  feul,  profite  de  la  fituation, 
le  preftige  s’évanouit  , l’illufion  fe  dip 
lipe,  mon  vertueux  Genevois  eft  chafle, 
& fon  fuccefleur , pour  ne  pas  déroger 
à la  méthode  , s’apprête  a enrichir  le 


(î)  Voyei  îe  Compte  rendu. 
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porte^feuille  national  de  nouveaux  C0/7* 
tes-bleus.  ' 

Je  ne  parlerai  pas  du  zèle  charitable 
de  Madame  fon  Epoufe  ; j’aurois  trop  de 
Contes-bleus  à dévoiler  ; mais  tel  ell  le 
peuple,  il  fe  lailîè  toujours  prendre  aux 
appâts  grofliers  d’une  apparence  trom- 

reufe , & fon  ftupide  engouement  le  porte 
divinifer  celui  ou  celle  qui  polFéde  l’art 
de  l’éblouir. 

Faire  le  tableau  des  défalîres  que  la 
France  éprouva  par  degrés  depuis  cette 
époque , feroit  retracer  le  tableau  funefte 
de  nos  malheurs  : allez  d’Ecrivains  fe  font 
occupés  de  cette  tâche  pénible  & doii- 
ioureufo.  Je  vais  donc  m’occuper  de  la 
fuite  des  faux  fermens,  & de  la  conti- 
nuation des  Contes-bleus, 

^ Déjà  la  cloche  funebre  fait  retentir  le§ 
airs  du  fon  lugubre  du  tocfm  ; le  peuple 
court  aux  armes  : ce  troupeau  de.Pîé- 
beiens,  dilperfé  dâ^ns  les  rues  de  la  Ca- 
pitale ^ ne  fait  plus  k qui  recourir^  & 
quelle  reffburce  employer  pour  fé 
rantir  de  la  fureur  des  traîtres  * il  ne  volt 
autour  de  lai  que  des  parjures.  Se  jettera- 
t-il  entre  les  bras  du  Parlement  ? Non  ^ il 
eft  trop  convaincu  que  cette  fcélérarc 
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Compagnie  s’eft  plu  à forger  fes  fers 
& qu’en  prononçant  le  ferment  augufte 
d’étre  dans  tous,  les  temps  /e  Peré  du 
Peuple,  elle  pronortçoit  en  méme-tempS 
celui  de  s’en  déclarer  le  bourreau. 

C’eft  dans  les  mains  dès  Membres  de 
l’Hôtel-de'Ville  qu’il  remet  fa  confiance , 
qu’il  croit  dépofer  fa  liberté  : ce  dépôt 
précieux  efl:  violé  , les  Chefs  le  trahillènt , 
les  Éleéieurs  font  de  Connivence  avec 
l’infâme  Prévôt  des  Marchands  ; on 
traîne  celui-ci  à la  mort , & les  autres  fe 
dérobent  au  même  fort , en  prononçant 
un  faux  ferment  : l’honneur,  mot  vague 
pour  eux , devient  le  gagé  de  leur  fidé- 
lité nationale,  & le  bon  Français , d’a- 
près cette  garantie,  lailfe  tomber  le  fer 
de  fes  mains  ; il  fait  plus , il  accorde  à 
ces  mêmes  Eleéieurs  une  portion  dans  la 
nouvelle  autorité  ; il  lui  reconfie  fes  in- 
térêts , fa  tranquillité  ; il  établit  lui- 
même  la  pui fiance  , & l’on  voit  un  Mau- 
reau  dê  Saint-Merry , digne  confident 
de  Flelîèlles , à la  faveur  d’un  ferment 
inique , avoir  fa  voix  dangereufe  & dé- 
libérative à l’Afièmblée  des  Communes. 

Cependant  l’orage  de  la  révoluticrt 
gronde  de  tous  les  côtés  j l’Afiemblée 

Nationale , 


ï7 

Kflfiqiiale  émue  des-  mouvemens  popu-' 
laires',  ,coj'nn>ençe.  à.reconnoître^.quê  lé 
Peuple  eft  ife^p^Ius  fort-,  & fa  prudence 
lui -.dide,  le- feul  . moyen  d’en  être  ,dif- 
tingvi'é;  & s’en  .déclarant  le  plus  ferme 
appui  , .elle- s’a llemble  & prononce  le 
fennçnt  redoutable  de  ne  point  fe  léparer 
ç]ue  le  grand,  œuvré  ne  foii;  confomrtié; 
Vous,  l’ave-z  eWendu''j  grands  Dieux!  ce 
ferment  parjura  |' & les -rayons-  de  la 
foud.re;  ÇéieJfte<n'e,  fe  font  jms  difperfés 
dans  cette  Aflemblée  po.ur:,|écrafer  &- 
anéantir  la  .pfodigieufe  quantité  de  pré- 
varicateurs qpi  sA  fencontroienid , ; 

Pourra-t^'ôh  crbireAux  fèrménf  de'Mi- 
rabeau  , de  Ge  ,fcélérat,,çu  poirefllpn''de 
tous,  les  vices!, ->,autquf  de  .npmbre,  de 
crimes , dont,  un,  -desyBioindres-  eft  digne' 
du  fort  du  malheureux  & criminel.  Mar- 
quis de  FavrasJiîj^vjj  -K  . ..  ■ ■ 

. Pourta-t-on 'Ffoîfé’  àu  fefineht  d’iin 
Àbbé  Mauryy  dé'  celâche  Scvil  Calotirij 
excrément  de  la  pfétraille  , dont  routes 
les  motions*,  marquées  au  coin  de  rin- 
famie  ,^  de  la  -trahilbn,' font  autant  , d’at- 
teintes portée^  à la  foi  du  ferment  pro-- 
noncé } . • , 

B ' 
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Pourra-t-on  croire  au  ferment  du  Duc 
d’ Aiguillon  > & ceux  qui  en  ont  été  les 
témoins , n’ont  pas  été  faifis  d’horreur , 
en  lui  entendant  prononcer  ? Seroit-il 
poflible  que  fes  forfaits  foient  oubliés? 
^uoil  c’efî:  l’ennemi  des  loix,  du  peuple; 
le  favori  bas  & rampant  d’un  Monarque 
imbécille  ; le  protégé  d’une  femme , qui 
ne  lauva  les  jours  que  par  le  lecours  d’un 
defpote,  qui  prononce  ici  de  fervir  la 
Patrie  ! Femme  perverfé  ! tu  l’injuries , 
cette  Patrie  qui  te  dédaigne  ! Oui , l’on 
devoit  diftinguer  fur  ton  vilàge  tous  les 
fymptomes  de  la  trahilbn,  de  l’horreur , 
de  la  vindication , & de  la  méchanceté. 

Pourra-t-on  croire  au  ferment  de  d’E- 
premefnil la  plus  vile  & la  plus  odieulè 
créature  d’un  Parlement  indigne  de  fes 
pouvoirs  & de  notre  confiance  ; au  fer- 
ment de  cette  ame  fouillée  de  toutes  les 
fureurs  de  l’ariftrotratifme  , & qui  , le 
front  ferein , ne  rougit  pas  de  s’aflèoir 
a.\i  nombre  limité  des  fages  Repréfentans 
de  la  Nation  ? 

Pourra-t-on  croire  au  ferment  de  l’A- 
vocat Target?  & ce  Robinocrate  nel’a- 
t-il  pas  tranlgrelfé  mille  fois  par  fes  four- 
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des  menées , & fcs  manœuvres  abomi- 
nables ? 

Pourra-t-on  croire  au  ferment  de 
TAbbc  Sie^es,  cet  Apôtre  du  Cierge, 
& ce  ravilfeur  inique  des  poflèflions  du 
Peuple,  qui,  par  fes  lamentations  ridi- 
cules , infulte  au  bon  fens , en  regrettant 
une  fortune  envahie  lâchement , & dont 
le  prive  le  décret  le  plus  fage  > 

Pourra-t-on  croire  au  ferment  de  Cler- 
niont-Tonnere  , que  la  néceffité  , la  con- 
trainte', force  en  ce  jour  à fe  déclarer 
Fami  du  patriotifme  , dont  il  n’a  pas 
craint  de  repréfenter  l’ennemi,  dans  ces 
premiers  temps  défaftreux  , où  l’arro- 
gante , la  fiere  & infultante  Noblelle 
ofoit  fe  placer  au  premier  rang  dans  l’Af- 
femblée  d’une  Nation  où  tous  les  in- 
dividus doivent  être  égaux  i 

Pourra-t-on  croire  au  ferment  de  Lu- 
berfac,  de  ce  fanatique  Evêque  de  Char- 
tres , qui , cachant  fous  les  dehors  de  la 
candeur  & de  l’urbanité  , un  cœur  dur , 
faux  & intolérant , ofa  , ce  jour  même, 
où  à Verfailles,  Sa  Majefté,  pénétrée  des 
circonftances  malheureufes , & de.  la  fi*: 
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tiiâtion  cruelle  de  fon  Peuple,  propofer 
de  ne  pas  rendre  au  Roi'  les  honneurs  qui 
lui  étoient  dûs  en  femblable  occurrence, 
& que  fa  confoîante  préfence  avoir  droit 
d’attendre  , & cela  fondé  fur  un  adage , 
qui , dit-il , défend  au  Peuple  de  fe  plain- 
dre? Ail  ! malheur  à ces  fourbes  deitruc- 
teurs  & ennemis  de  notre  profpérité  ! 

Pourra -t -on  croire  aux  fermens  des 
Buzeau,  Toulongeoii,  RoulTillon,  Blei- 
zel  & Robefpierres  ? & tout  le  monde 
n’eft-il  pas  convaincu  que  ces  perfides 
Députés  , fans  délicatefiè  , entichés  du 
venin  mortel  dont  nous  avons  été  à la 
veille  d’étre  les  viâimes , ont  réuni  tous 
leurs  efforts  pour  faire  condamner,  par 
nos  prépofés^  ceux  que  nous  avons  mis 
eii^  iifage  contre  les  perfidies  du  defpo- 
tîfme  > Oui  , ces  cruels  amis  de  nos  ty- 
rans, ont  ofé  nous  blâmer  publiquement  de 
nous  être  armés  pour  défendre  coiirageufe- 
ment  nos  droits,  & maintenir  notre  liberté. 

'Pourra-t-on  croire  au  ferment  de  Re- 
. gnaud  de  Saintonge,,  de  ce  Député  de 
Lorraine  , qui  s’attira  les  plus  vifs  re- 
proches au  nombre  limité  àt  cette  Afîèm- 
blée,  où  la  fagefïe  & la  juftice  en  ont 
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beai^GOup  appellé  ; mais  élus  peu  ? Quand 
U fut  queltion  de  l’abolition  des  dious 
ÇeisnicuTicLiLx  ^ ne  l’a-t-on  pas  entendu  crier  ^ 
comme  un  énergumene,  & dune  yoi^ 
tonnante  , à l’iniquite , & s oppolcr  a 
Panéantiirement  des  droits  fiodaux  ^ 

Enfin , comment , fuis  ctre  aveuglé  par 
l’erreur  la  plus  groffiere,  croire  aux  fer* 
mens  du  Comte  de  Sereat , de  Puoii  du 
Galland  , de  le  Camus  , de  l’Abbe  Ro- 
yer, Confeiller  d’Etat  ,.Dutillet,,  Arche-.. 
vêque  d’Arles,  & de.  l’Abbé  de  Mon- 
tefquiou,  agent  du  Clergé  ? Tous  ces 
fermens  ont  été  reconnus  faux  par  1 
dence  • or  , comment  s^’empêcher  de  le 
livrer  k rindigiiation  , en  voyant  de  tels 
Repréfentans  contre  - balancer  les  fages 
opérations  du  nombre  limité^  & 
core  -du, -droit  d’élever  une  voix  délibé- 
rative dans  un  Sénat  fouille  de  leur  pre- 
fence  impure  ? 

Sera  - ce  comme  Députe  ou  comme 
Maire  de  Paris  que  j’oferai  élever  la 
voix  contre  les  lermens,  de  M.  Bailly  ? 
Une  .impulfion  feerette\  me  défend  de 
l’attaquer  comme  Repréfentant  : daqs  ce 
temps  une  funélle  ambition  n’avoic  pas 
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égaré  fon  ame  & fait  trahir  fes  principes  • 
^dniiroit  l’homme  exempt  de 
' roiblefie  & de  crainte , le  zélé  Patriote 
le  courag^eux  défenfeur  dù  Peuple  , & 
1 ami  feniible  & fincère  de  l’humanité. 

Mais , hélas  ! quel  changement!  Tous 
ces  *entimens  héroïques  font  difparus  ; un 
poifon  fatal  s’eft  glilîe  dans  fes  veines  ; 
en  acceptant  l’emploi  de  Chef  de  la  Com- 
mune , il  a lutte  long-temps  contre  cette 
amorce  dangereufe  ; mais  ébloui,  tenté 
de  s’élever  en  apparence  au-defliis  de 
1 homme  ordinaire,  il  a fuccombé,  &le 
voilà  parjure  & tranfgrelTeur;  ainfi  donc, 
ces  pompeules  adi'efles , fes  motions  vi- 
goureufes , cet  étalage  de  fentimens  no- 
bles , cette  délicateflè  qui  le  faifoient  dil- 
tmguer  comme  Préfident  de  l’Alfemblée 
Nationale , ne  font  plus  , à'  l’égard  du 
Maire  de  Paris,  que  des  chimères,  & des 
Contei-hleus. 

Je  ne  nommerai  pas  ici  tous  ces  détef’ 
tables  faullàires  que  la  fuite  a dérobés  à 
la  vengeance  du  ^peuple  ; leur  crime  eft 
alTez  avéré.  Que  Lally  - Tollendal , le 
Mounier , & tant  d’autres  aillent  mourir 
loin  de  nous  dans  l’infamie  , & expirer 
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rongés  de  remords  j peu  nous  importe  la 
deftinée  des  traîtres  : le  premier  de  ceux- 
ci  y digne  héritier  des  fentimens  d’un 
pere , qui  laiflà  tomber  fa  tête  fur  un 
écha&ud,  n’en  eft  que  plus  coupable. 
Le  préjugé  avoir  commencé  k s’éteindre 
en  la  faveur , on  fe  plaifoit  k le  plaindre  , 
k répandre  des  larmes  fur  fes  infortunes  , 
& c’eft  ainfi  que  ce  cruel  nous  récom- 
penfe  : mais  k qui  donc  donner  fa  con- 
fiance? 

Mais  combien  de  fes  femblables  ont 
encore  l’impudence  de  lever  le  front 
parmi  nous  ? Ce  font  ceux-lk  qu’il  importe 
de  démalquer.  Peut-on , fans  frémir , fe 
rappeller  la  formule  du  ferment  qu’ils  ont 
prononcé  fans  émotion  ? Ah  ! tremblez  , 
tremblez  , Martineau  , Tronchet  & le 
Moine!  le  voile  fe  déchire,  votre  per- 
verlité  fe  manifefte  , l’heureux  moment 
approche  où  vous  allez  être  défignés 
comme  parjures  & infâmes  refraâaires , 
& une  Nation  aveugle  & trop  confiante 
ne  fera  plus  la  dupe  de  vos  Contes-bleus. 

C’eft  en  vain  que  je  voudrois  entre- 
prendre de  peindre  le  Duc  d’Orléans 
comme  fidele  k fes  fermens  : ce  Prince 
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fl’a  pas  pu  foutenir  plus;  long -temps  Iç 
perfonnage  d’un  irtipofteur  : un  moment, 
un  feul  moment,  nous  a plongés  dans  la 
douleur,  &:  excité  nos  regrets.  Ce  fer- 
^ ment  de  fa-  part , prononcé  par  la  diffimu- 
lation,  pefoit  trop  liir  fa  confcience  fur- 
chargée  d’iniquités;  ii-a.  fui.,-  & a mis -la 
Tamife. entre  nos  clameurs,  ion  exiftence 
avilie,  & peut-être  la  vengeance  du  peu- 
ple. Ce  voyez -vous  maintenant,  chers 
Concitoyens , au  milieu  de  la  Cour  dç 
Londres, .calmer  fa  terreur,  & fourire  de 
votre  bénignité?  Je  dois  donc  le  dire  à 
fa' honte,  toutes  ces  bienfaiiànces  hypo- 
crites, tous  ces  dévouemens  populaires..,. 
encore  des  Coraes-é/ei's.  ' 

_ Mais  tous  ces  faux  fermens , ces  pari- 
jure?  multipliés , çes  atrocités  révoltantes 
lie  uiffifoient  pas  ; il  étôit  néceiîàire  de 
•combler  la  mefure  des  forfaits , & c’elî 
.ayec  la  plus  grande  folemnité  qu’on  irn 
vite  en  ce  moment  tous  les  Citoyens  de 
Ja  Capitale , & iniénfiblement  tous  ceux 
d.u  ,R..QyaiJme,  à fe  parjurep  k leur  tour, 
& i devenir  les  complices  involontaires 
fies  irqqnes  prévaricateurs  nationaux. 

Péjà  l’pp  ayoit  béqi  les  drapeaux  d§ 


la  liberté  au'  fanduaire  de  la  Métropole  : 
combien  de  faux  fermcns  prononcés  ce 
]OLir4à!  Un  fourbe,  un  miférable  faulîaire 
revêtu  des  livrées  du  Sacerdoce,  s’arme 
de  l’encenfoir^  & fait  l’afperfion  facréç 
fur  les  bannières  du  patriotifme.  L’Abbé 
Fréteau  monte  dans  la  chaire  facrée,  & 
la  profane  par  un  amas  d’éloquens  men- 
fonges , que  fa  bouche  prononce  & fon. 
cœur  dénient  : vous  fortez  enchantés  d’un 
merveilleux  Conte -bleu  qu’il  vous  a dé- 
bité avec  l’enthoufiafme  de  ces  faux  Pro- 
phétès , qui  abufoient  de  la  crédulité  du 
peuple  Ifraélite  ' & le  lendemain  que  tous 
les. Citoyens  pnt  palTé  fous  ces  drapeaux 
facrés , de  nouvelles  conijpirations , de 
nouveaux  forfaits , les  plus  exécrables' 
manœuvres  annoncent  à la  Nation  toute 
la  fiiilTèté  du'  ferment  prononcé  la  veille. 

Chaque  matin  on  vous  débite  des  Con^ 
tes-bleas  ^ agites  & , décrétés  aux  Aifem- 
blées  publiques”;, & fi  vous  n’y  découvrez 
pas  la  tranlgreflipn  totale  du  ferment , 
vous  ne  pouvez  difconvenir  dés  atteintes 
qui  y font  portées  ; & c’eft  ainfi  qu’on  vous 
abiife  ; vous  en  convenez , & vous  allez 
Yous-m^mes^vous  rendre  tout  auffi  cou- 


2,6 

pables , en  participant  à un  ferment  d’au- 
tant plus  faux  & ridicule , que  vous  igno- 
rez encore  ce  que  vous  allez  jurer.  ' 

Un  Monarque  , fatigué  des  lenteurs  & 
des  contradiâions  perpétuelles  d’une  AC- 
femblée  convoquée  pour  le  ’rétablilTement 
du  bonheur , & pour  le  maintien  de  la 
paix,  croit  que  la  prélence  & Ibn  ferment 
ne  peuvent  qu’opérer  l’accélérement  de 
la  prolpérité  attendue  avec  autant  d’im- 
patience , que  les  Juifs  attendent  le  Meffie. 

En  conféquence,  il  fe  rend  à l’AlIèm- 
blee  Nationale , démarche  admirable  ; il 
Y prononce  un  ferment,  & ce  ferment, 

. d’un  cœur  tendre  & paternel,  eft 
vicieux  ; il  y débite  un  magnifique  Conte- 
Meu , plus  croyable  que  l’alcoran  en  ap- 
parence , mais  aulfi  problématique  au 
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Ce  Conte-hleu  eft  aulfi-tôt  répondu  par 
un  autre,  qui  contient  le  réfumé  des  faux 
fermens  des  Repréfentans. 

Quelques  jours  après,  de  magnifiques 
& fuperbes  illuminations  deviennent  les 
annonces  de  cetèe  pitoyable  & menlbn- 
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gere  cérémonie  ; & pour  ne  rien  laifîèr 
ignorer  k ce  Peuple  abufé  continuellement 
par  le  merveilleux,  le  portique  de  l’Hô- 
tel-de-Ville,‘ du  temple  du  parjure,  fe 
trouve  décoré  des  extraits  du  Conte- bleu 
du  Monarque  Français. 

La  Métropole  fe  trouve  encore,  fui- 
vant  Tufage,  l’endroit  facré  où  fe  raf- 
femble  l’auguile  conciliabule,  & où  les 
faux  fermens  fe  renouvellent.  On  adfelTè 
au  Seigneur  un  cantique  d’aélions'  dé 
grâces , & les  faulîàires  fe  réjpuillènt  in- 
térieurement de  tromper  impunément  la 
majefté  divine  & la  majefté  royale , &■!& 
Peuple,  tout  enfcmble. 
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A l’exemple  du  Monarque , chaque 
Diftriâ:  ralftmble  .les  Citoyens  dct  leur 
arrondilîèment , parmi  lefquels  fe,  trou- 
vent les  Membres  de  la  Commune; -un 
Prêtre  monte  en  chaire,,  & comme  les 
faux  fermens  n’ont  jamais  étonné  la  génte 
eccléfiaftique , il  prdnoncê  la  formule  de 
celui  auquel  vous  devez  foufcrire,  & vous 
jurez  d’être  fideles  à une  conftitution  dont 
vous  ignorez  encore  l’eflènce,  que  vous 
combattrez  peut-être  un  jour;  &,.enrun 
moment  vous  devenez  les  parjures  les 
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plüs  criminels  ; vous  applaudiflez  enfuite 
âüx  (\È)Yimts^ÇpjU€Srhkus  qu’un,  Préfident 
feî  que  Garnier.^  dè  Saint-Honoré , . & 
une  partie  des  aütire.s,  , endorment  leur  bé- 
névole auditoire.  , 

Eh  ! dites -mol  ^ vous  qui  êtes  fi  en- 
chantés. de  ce  fennent 'trompeur , ne  le 
voyez -vous  pas  Ivioler.  coiltinueU.ement 
fôüs/^os,.  yçux?  -Ne  voyez -vous  pas  ^ un 
Maire  de  Paçis,,récueilHr  mpdeftement 
ll^touanges  4ç  tes.adh'érens  fur  fpn  ad- 
îhinî|Jratiô,m^  intérêts  font 

Çôiij^rpmis  ' paflür  au  Tribunal  oit  vous 
l|a|^z\forçe.derjhé^^  --  .. 

Qu’oferez-vous'dire  furie  ferment  de 
la  Fayette,  dç  ce  Général  habile 
,^;tnbl|tiqu^  accorder  fon 

àmbitîîin^  'dehors  de . la  candeur 

&;ae.rà  fimpliçité  yqu^^  à la  vérité  , pofi 
;fede  |e^ grand  art  Tappaifer  les  émeutes, 
eil  employant  'Jfbn  .éloquence  américaine , 
^ j^ant  au  milieu  He  vous  l’orateur  per- 
liiafif , en  vous  débitant  des  fornettes  & 
des 5 mais  qui,  retranché  au 
iiiilîeu  des  troupes^  montre  alors  l’homme 
iîiïBitiéux,  & que  la  contagion  a gagné? 

Je  terminé  a ce  Héros  de  faubourg  adoré 
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par  la  populace , qu’il  captive , comme 
]e  le  dis,  par  des  Contes-hleus , 8c  ne  vous 
forcerai  pas  d’ouvrir  les  yeux  l'ur  les  1er- 
mens  des  Juges  civils  & criminels , dont 
la  faulîèté  reconnue  ; & puifque  , 
comme  dit  F/^aro,  tout  fe  termine  par 
des  chanfons , je  vous  adrelîè  ici  la  mienne  ; 
fl  elle  ne  vous  foulage  pas,,  je  fouhaite 
qu’elle  vous  confole,  , - 

COUPLETS, 

Air  du  Vaudeville  du  faux  Serment. 

Qu’un  Minîftre  , dans  fa  eolere^ 

Au  Roi  Louis  notre  bon  pere,  - 
Falîe  figner  impunément 
Un  faux  ferment , ' 

‘U-n  faux  ferment; 

Mais  qu’au  zele  rendant  hommage^ 

' Il  abjure  ce  faux  langage; 

'Alors  honneur  à fon  ferment, . . ' 
Alors  honneur  à fon  ferment/  " 


y 


Qu’une  Aflèmblée  à têtes  folié?, 
Sans  cellè  avec  fauflès  paroles , 

Nous  abufe  à chaque  moment , . 

Comme  elle  ment  ! bis  g fois. 
Mais  lorfqu’en  redoublant  d’outrages  , 
Elle  prétend  à nos  hommages , 

Ne  fait-on  pas  de  faux  fermens } bis. 


Qu’un  Député  de  la  Commune, 

Jure , au  mépris  de  fa  fortune , "" 

De  remplir  fon  engagement. 

Ah  ! comme  il  ment  ! bis. 

Bailly,  trop  plein  de  vaine  gloire j 
En  a bien  perdu  la  mémoire. 

Et  fait  de  même  un  faux  ferment,  bis. 

Qu’un  Diftrico , dans  fa  bêtife , 

Aidé  du  droit  qui  l’autorife , 
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Nous  peigne  fon  faux  dévouement. 
Ah!  comme  il  ment!  his. 

Rejetions  tous  cette  maxime; 

N’allons  pas  d’un  vœu  unanime, 
Prononcer  un  fi  faux  ferment.  hit. 


